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stoire dunl ivre
Isaac préfère la paix

Sauvé de l'orphelinat par une fa

mille bourgeoise, Isaac Patterson

grandit sur les rives du Mississippi.
Le jeune peintre tombe amoureux

de sa voisine d’enfance, héritière

désireuse de s’éloigner des siens.
Tous deux bâtissent un havre

d’amour, mais le bonheur est de

courte durée. Lorsque les Etats-Unis
s'engagent dans la première guerre

mondiale, Isaac déserte. Kent

Wascom écrit comme on peint, sur
plombant sa toile d’où surgissent

océans et tornades dans la tradition

naturaliste américaine. Ballottés

par les éléments, les amants le sont

aussi par l’histoire. L’auteur choisit
une période de cristallisation de

l’identité américaine - de 1890 à

1961 - pour mieux l’interroger :

peut-on être patriote et refuser la

guerre ? Un troisième roman brû

lant de densité et

de justesse.  

AN. FR.

  les Nouveaux

Héritiers (The New

Inheritors), de Kent

Wascom, traduit de

l'anglais (Etats-Unis)

par Eric Chédaille,

Gallmeister,

302 p, 22,80 €.
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LES NOUVEAUX

HÉRITIERS,

Kent Wascom,
trad de l’anglais (États-Unis)par Éric

Chedailte,éd. Gallmeister,320p,22,SOC

       1890-1961,
une vie en

tableaux : celle

d’Isaac, jeune
peintre avide

de beautés,
né bercé par

la rumeur du

Sud. Arrive Kemper,
indomptable déesse issue

d’une famille criblée

de secrets. Entre les deux?

Une île, les tempêtes, et puis

l’amour, l’existence qui
s’écoule « en un magnifique

élan continu » auquel l’écriture

de Kent Wascom, sauvage,

brûlante, confère une

remarquable vigueur.

Saisissante expérience,

vraiment, que cette plongée
en un monde saturé

de couleurs, condamné à

l’éphémère et au sublime. F. c.
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Roman. Les Nouveaux Héritiers ****

Quand un livre vous happe comme les

tableauxd’unetragédie lyrique, ilfaut

savoir maintenir la concentration.

Ce roman, d’une densité folle, donne

assurément du fil à retordre. À travers
le prisme de la rencontre d’un jeune

couple avide de liberté, c’est l’Améri
que de l’esclavagisme qui se présente

à vous. Et lorsque la Grande Guerre
vientfaire tomber le rideau sur un nou

vel acte de ces vies déjà torturées,

ce sont les secrets, les drames et leurs

intrications, qui dessinent un nouvel

avenir.

Avec« Les Nouveaux Héritiers », une
très grande plume de la littérature

américaine vient réinventer le célèbre

« Nature writing ». Presque un roman-

fleuve, évidemment une saga familia

le, mais surtout un regard interroga

teur et ambitieux sur le Fait américain.
YvesLavalette

Kent

Wascom,
traduction

Éric

Chédaille,

Gallmeister,

320 pages,

22,80 €.

16 septembre 2019
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chemar après un concert 
pour les forains qui partait 
pourtant bien. Les clans sont 
vent debout les uns contre 
les autres, ça va saigner. Et la 
love story entre deux jeunes, 
façon Roméo et Juliette, ne 
va rien arranger. Attention à 
ne pas se laisser gruger par le 
trait faussement naïf de 

Moog et Lehmann, cette BD 
envoie (avec humour) du 
lourd, brassant des thémati-
ques aussi sérieuses que la 
montée de l’extrême droite, 
la déshérence d’une région, 
l’affairisme, on en passe. Une 
réussite.

Enfin, notre dernier coup 
de cœur nous amène sur les 

Une nouvelle réussite en bande dessinée d’Yvon Roy.

C anada, 1974. Une famille 
quitte la ville pour s’ins-

taller à la campagne, la cam-
brousse très très isolée. La 
mère s’y habitue difficile-
ment. Les deux fils décident, 
eux, d’y apporter la civilisa-
tion. Ils explorent les alen-
tours, prévoient d’édifier des 
fortins pour guetter, sur-
veiller. C’est tellement plus 
agréable que de rester à la 
maison, surtout avec une ma-
man de plus en plus sur les 
nerfs. Le plus jeune, a priori 
l’auteur de ce « Graines de 
bandits », s’évade également 
à travers les livres, d’autant 
que les parents leur font 
l’école à la maison. Mais l’ex-
térieur l’appelle sous les 
traits avenants d’une voisine. 
Après « Les petites victoi-
res », qui racontait le combat 
d’un papa pour son enfant 
autiste, Yvon Roy nous livre 
à nouveau une œuvre remar-
quable, redessinant une part 
de son enfance, son insou-
ciance… et la violence des 
adultes…

Autre coup de cœur de cet-
te rentrée BD, qui se déroule 
également au Québec, dans 
une réserve indienne : le pre-

mier tome d’une nouvelle sé-
rie intitulée… « Kebek », le 
prénom du héros de la saga. 
Cet ancien champion de ho-
ckey sur glace est devenu res-
ponsable de la prospection 
dans un gisement de dia-
mants. À force de creuser, les 
ouvriers déterrent une sphè-
re parfaite et mystérieuse. 
Des scientifiques vont dé-
couvrir qu’une seconde 
sphère se trouve à l’intérieur 
de la première, les deux étant 
séparées par une matière li-
quide ou gélatineuse, c’est se-
lon. Évidemment, la société 
d’exploitation de la mine 
veut garder la main sur la 
découverte, malgré les mises 
en garde de la tribu locale. 
Sans oublier l’armée, qui 
veut avoir son mot à dire… 
Un formidable suspense, mê-
lant réel et science-fiction (et 
un brin d’histoire d’amour). 
On a hâte de connaître la 
suite.

Embrouilles
Direction un autre bassin 

minier, celui de la Fensch, en 
Moselle. Carl Schwartz, alias 
Croq-en-Jambe, règne sur le 
trafic de stupéfiants du coin. 
Il a perdu sa jambe gauche 
lors d’un attentat durant la 
guerre d’Algérie, d’où son so-
briquet. Pour dealer sa came, 
il s’est allié (ou tolère) le gang 
des forains de Pakita la 
doyenne, et celui des kabyles 
de Fayed Bekhti. Nic et Matt, 
deux musicos itinérants qui 
tiennent mal l’alcool et mul-
tiplient les embrouilles, vont 
être entraînés dans un cau-

rives d’un loch (comprenez : 
lac) écossais. Doug, qui vit là 
en solitaire, se considère 
comme un raté de la photo-
graphie, même s’il persiste à 
en faire, sans rien dévoiler de 
son travail. Un jour, alors 
qu’il est à l’affût d’animaux, il 
tombe nez-à-nez avec une af-
freuse créature translucide. 
Il parvient à la prendre en 
photo et partage sa trouvaille 
sur les réseaux sociaux. Le 
buzz est immédiat : canu-
lar ? Fake news ? Ou « déra-
page » bien réel de « Gen 
X », l’entreprise versée dans 
la génétique installée dans 
les environs ? Très vite, jour-
nalistes, forces de l’ordre et 
curieux lambda débarquent, 
c’en est fini de la tranquillité 
du petit village. Bruno Duha-
mel, saisissant avec talent 
des problématiques d’actua-
lité, emporte l’adhésion avec 
un humour et des réparties 
bien sentis. Intelligent et 
plaisant, on achète !

Jacques LINDECKER

LIRE « Graines de bandits », 
Yvon Roy, éd. Rue de Sèvres, 
166 p., 18 €.
« Kebek 1 - L’éternité », Phi-
lippe Gauckler, éd. Daniel 
Maghen, 86 p., 19 €.
« La vengeance de Croq-en-
Jambe », Moog & Lehmann, 
éd. Fluide Glacial, 84 p., 
16,90 €.
« #Nouveaucontact_ », Bru-
no Duhamel, éd. Grand an-
gle, 72 p., 15,90 €.
Merci l’équipe de la librairie Tri-
bulles de Mulhouse pour ses pré-
cieux conseils.

BANDE DESSINÉE  Sélection

Des bulles qui pétillent
La rentrée littéraire n’est 
pas qu’une affaire de 
romans qui se disputent 
le prochain prix Goncourt. 
Les BD sont aussi à la 
fête, nombreuses à 
vouloir trouver leur 
public. Du Québec à 
l’Écosse en passant par la 
Moselle, voici un choix de 
premier ordre.

L’ÉVÉNEMENT
Le retour d’Eragon
Sept ans après la fin de la 
série, le cycle de L’Héritage 
de Christopher Paolini, la 
deuxième saga la plus plébis-
citée par les 8-12 ans après 
Harry Potter, revient. Les 
quatre tomes du cycle se sont 
vendus au total à 35 millions 
d’exemplaires à travers le 
monde. On se souvient que 
Paolini, lecteur passionné de 
fantasy, fut un adolescent 
prodige, écrivant son pre-
mier roman à l’âge de quinze 
ans, inspiré par les paysages 
naturels et la beauté de son 
Montana natal. Il lui faudra 
dix ans pour venir à bout du 
cycle complet de L’Héritage.
Ce nouveau volume rassem-
ble trois récits originaux il-
lustrés par l’auteur. « La 
Fourchette » : les dragons 
montrent à Eragon une au-
berge dans laquelle il suivra 
l’aventure d’une petite fille et 
d’un étrange jeune homme 
nommé Tornac ; « La Sorciè-
re » : Angela l’herboriste re-
joint Eragon et lui confie son 
journal intime ; « Le Dra-
gon » : la légende héroïque 
d’une jeune Urgal qui décide 
d’affronter un dragon sauva-
ge.
Alors que « La Fourchette, la 
Sorcière et le Dragon » paraît 
ce mercredi aux éditions Ba-
yard (320 p., 15,90 €), les 
personnages de Paolini pren-
nent vie ce dimanche dans 
les rues des grandes villes 
françaises, dont Strasbourg. 
Petits et grands pourront ten-
ter de retrouver Les Dragon-
niers d’Alagaës, protecteurs 
des œufs tant convoités. Et 
de gagner un voyage en Nou-
velle-Zélande. Toutes les in-
formations sur  Twitter, 
#EragonLaLégende J.L.

POCHE, FRAGMENTS ET ROMANS

Emporté
Au Domaine où se croisent, 
dînent et travaillent pour un 
temps des invités qui sont 
autant de sommités dans 
leurs disciplines respectives, 
le narrateur rencontre une 
Italienne thésarde en littéra-
ture française. Le premier 
soir, il note dans son journal, 
à son sujet : « Intéressante, 
environ trente ans, souple et 
pointue. À suivre. » Il ne va 
pas suivre, il va être emporté. 
Elle ne lui promettra jamais 
rien, sera simplement joyeu-
se, enthousiaste, spontanée, 
comme s’il n’y avait pas d’en-
jeux dans l’existence. Une 
grâce qui étreint le narrateur, 
désormais sans défense. 
C’est le récit d’une conquête 
sans conquête, quelques 
jours, rien de plus, où le 
temps passe à « parler, parler 
sans cesse, expliquer, imagi-
ner, se souvenir, inventer, in-
terroger, démontrer, racon-
ter, échanger nos idées, nos 
mots, nos vies. » La surprise 
de la légèreté. Elle partira à 
la fin de ce bref séjour, lais-
sant le narrateur comme dé-
sespéré. Il lui restera l’écritu-
re, pour transformer cette 
romance en « légende ». J.L.
« La vie princière », Marc Pau-
trel, éd. folio, 96 p., 4,90 €.

Enchantement
Ce n’est ni un essai, ni un 
roman, ni un poème. Mais 
deux cent quarante frag-
ments qui composent cette 
divagation et cette obsession 
pour le bleu : « Je suis tom-
bée amoureuse d’une couleur 
comme on tombe dans les 
rets d’un sortilège, et je me 
suis battue pour rester sous 
son influence et m’en libérer, 
alternativement », confesse 
l’auteur, l’Américaine Maggie 
Nelson. Elle convoque les 
grands auteurs (« Nous re-
gardons volontiers le bleu, 
non parce qu’il se hâte vers 
nous, mais parce qu’il nous 
attire », écrivait Goethe), se 
libère d’un deuil, ose être 
crue (« la baise laisse les 
choses comme elles sont ») 
ou évanescente, c’est une 
surprise et un enchantement 
à chaque brindille de texte. Il 
ne faut pas opposer la raison 
ou la logique à ce flot libre, 
mélancolique et enchanteur, 
Maggie Nelson nous adjure 
de préférer les questions aux 
réponses, dont celle-ci : « Si 
une couleur ne peut pas nous 
guérir, peut-elle au moins 
donner de l’espoir ? » J.L.
« Bleuets », Maggie Nelson, éd. du 
sous-sol, 112 p., 14,50 €.

Entre ciel et mer
Depuis l’enfance, la jolie coif-
feuse Anka rêve de tenir la 
barre du Baïkonour, le bateau 
familial. Seulement, la mer lui 
prend son père et l’océan 
meurtrier anéantit sa pas-
sion. Marcus, lui, n’a pas 
écouté son paternel, authenti-
que original qui érige la fainé-
antise en art de vivre. Marcus 
préfère s’élever en devenant 
grutier. Il voit ainsi le monde 
d’en haut avant de zoomer sur 
la silhouette endeuillée d’An-
ka. Histoire « compliquée » 
que celle imaginée par Odile 
d’Oultremont mais il est dit 
que les histoires banales ne 
font pas les grandes histoires 
d’amour. C’était déjà le cas 
avec « Les Déraisons », son 
premier roman. L’on navigue 
cette fois entre ciel et mer en 
hésitant à remettre les pieds 
sur terre. Les personnages 
sont attachants, extraordinai-
res dans leur simplicité, et 
débordent de ressources dans 
l’addition des petits bon-
heurs. On partage leurs cha-
grins et l’on savoure leurs es-
poirs jusqu’à prendre le large 
avec eux. Et jusqu’au bout, on 
respire avec ce livre qui rend 
heureux. T.B.
« Baïkonour », Odile d’Oultre-
mont, éd. de l’Observatoire, 224 
p., 18 €.

Pour le pire
Accusé d’un viol qu’il n’a pas 
commis, Roy se retrouve me-
notté en pleine nuit, jugé et 
condamné à 12 ans de prison. 
Il est innocent, mais il est 
noir. Un « détail » qui ne par-
donne pas face au jury de 
Louisiane… Pourtant, Roy 
avait tout pour réussir. Sa vie 
professionnelle partait sur 
les chapeaux de roue. Son 
mariage avec Celestial s’an-
nonçait des plus heureux, 
jusqu’à ce que le pire l’em-
porte sur le meilleur… Le mi-
racle de sa libération viendra 
plus tard mais entre-temps, 
Celestial aura choisi une nou-
velle voie sentimentale. Roy 
parviendra-t-il à reconquérir 
l’épouse adorée qui l’a aban-
donné à son triste sort ?
Tayari Jones signe ici un dra-
me contemporain symptoma-
tique d’une Amérique en 
proie à ses éternels démons, 
injustices et racisme en tête. 
Son roman fait voler en éclat 
les valeurs familiales et so-
ciales chères au pays d’Oba-
ma, l’auteure soulevant les 
paradoxes américains avec 
une remarquable acuité. On 
l’aura compris : cette roman-
ce-là est loin de s’abreuver à 
l’eau de rose. T.B.
« Un Mariage américain », Tayari 
Jones, éd. Plon, 432 p., 21 €.

Mauvaise étoile
D’abord, il y a l’écriture de 
Kent Wascom, qui signe ici 
son troisième roman. Une 
écriture stylée. Lumineuse. 
Épique. De quoi nous réconci-
lier avec la belle littérature. 
Cette noblesse de ton est mi-
se au service d’un héros venu 
de nulle part, Isaac Patterson. 
Enfant adopté et libéré des 
enfers par une famille aiman-
te, Isaac devient artiste pein-
tre. Il s’éprend de la belle 
Kemper, jeune femme issue 
d’une riche lignée de Biloxi, 
Mississippi. Leur bonheur 
semble incassable et irradie 
le golfe du Mexique, mais la 
menace de la Première guerre 
mondiale arrive d’Europe. 
Tout comme une maudite épi-
démie de grippe espagnole. 
Et puis, les familles se déchi-
rent au fil des générations, 
entre ouragans meurtriers, 
trahisons et tourments de la 
jalousie.
L’histoire est « classique » 
comme peut l’être la grande 
musique. Les mots sonnent en 
philharmonie et Kent Wascom 
nous rappelle que nos vies ne 
sont rien d’autre que des étoi-
les filantes traçant une impré-
visible partition. Brillant. T.B.
« Les Nouveaux héritiers », Kent 
Wascom, éd. Gallmeister, 320 p., 
22,80 €.
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Françoise feuillet® Fanfan ja_ rose, 
avec Isabelle bourgeois et Nathalie six

Les nouveaux héritiers
«»RMR En 1 890, 

à
 la Nouvelle-Orléans, une veuve accouche dans la misère

d'un garçon prénommé Isaac. Placé en orphelinat, il est adopté six ans

plus tard par un couple très aimant. Devenu peintre, le jeune homme cherche

son inspiration au Mexique, en Patagonie avant de revenir auprès des siens.

Un jour, il aperçoit derrière un massif les courbes sensuelles d'une jeune fille

pêchant des crabes. Entre l'artiste tourmenté et Kemper qui veut se défaire

de son milieu, le magnétisme est évident. Cette histoire d'amour doublée d'un

drame familial s'inscrit dans la tradition naturaliste américaine. Un récit de

toute beauté, balayé par des tempêtes visibles et invisibles. N. S.

Par Kent Wascom, éd. Gallmeister, 320 p., 22,80 €.

?
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CULTURELES LIVRES DE LA SEMAINE

Une sélection de Patrick BEAUMONT

UN MONDE SANS RIVAGE

Avec ce magnifique roman voyageur, Hélène Gaudy nous emmène sur les terres immaculées 
du Grand Nord pour un périple à travers plusieurs époques en compagnie de trois explorateurs. 
Car en juillet 1897, Salomon August Andrée, Knut Frænkel et Nils Strindberg s’envolaient dans 
une montgolfière dans l’espoir de rejoindre le pôle Nord par les airs… et disparaissaient dans des 
circonstances demeurées inconnues pendant longtemps. Parmi les vestiges retrouvés en 1930 sur 
l’île Blanche se trouvent des rouleaux de négatifs, qui seront développés avec le plus grand soin 
et une centaine de clichés seront sauvés. À partir de ces photographies et du journal de bord 
de l’expédition, l’auteur retrace et imagine la grande aventure d’un envol et d’une errance. 
Ces trois hommes seuls sur une terre hostile, insuffisamment préparés, mus par l’exaltation de la 
découverte et l’ambition de la postérité, symbolisent ainsi l’impérieux besoin de l’homme de découvrir, conquérir 
et, in fine, rétrécir le monde. De la conquête des airs à l’exploration des pôles, ce texte poétique conjugue une 
subtile méditation sur l’effacement et une déclaration d’amour à la photographie, laquelle fige les souvenirs et 
ouvre sur l’imaginaire.
Un monde sans rivage d’Hélène Gaudy (Editions Actes Sud).

CE QUE L’ON SÈME

Admiratrice de Toni Morrison, Regina Porter signe un émouvant roman dans la belle lignée 
de la romancière récemment disparue. Entrecroisant la vie de deux familles américaines, 
l’une noire, l’autre blanche, depuis les années 1950 jusqu’à la première année du mandat 
d’Obama, elle suit ainsi les pas de James Vincent, d’ascendance irlandaise, fuyant un 
foyer familial compliqué pour faire des études de droit à New York où il deviendra un bril-
lant avocat. De son côté, Agnes Miller, une jeune femme noire à l’avenir prometteur, voit 
son rendez-vous amoureux tourner au cauchemar lorsque la police arrête sa voiture sur 
une route déserte de l’État de Géorgie. Les conséquences de cette nuit funeste influeront 
sur sa vie et celle de ses descendantes. Pendant plus de six décennies de changements 
radicaux, les familles de James et Agnes demeureront inextricablement liées. Au long de 
cette intense fresque familiale et amoureuse, ponctuée de photos en noir et blanc d’une 
époque disparue, ce roman à la remarquable construction donne vie à des personnages 

profondément humains mais témoigne aussi des mutations d’une nation sur plus d’un demi-siècle.
Ce que l’on sème de Regina Porter (Editions Gallimard - Traduit de l’anglais (États-Unis) par Laura Derajinsk). 

LES NOUVEAUX HÉRITIERS

Ce puissant roman enraciné dans la grande tradition naturaliste américaine s’ouvre en 
1914, sur la côte sauvage de Floride. Isaac, jeune artiste amoureux de la nature au passé 
mystérieux, fait la rencontre de Kemper Woolsack, une héritière rebelle à son étouffante 
famille. Le frère aîné de Kemper, Angel, dissimule un secret qui l’éloigne des siens, et son 
jeune frère Red domine mal une violence qui effraie jusqu’à sa propre famille. Décidant 
de fuir ces conflits, Isaac et Kemper se construisent un refuge sur la côte du Golfe. Mais leur 
bonheur est de courte durée ; alors que la région se retrouve en proie aux tempêtes esti-
vales, le pays est saisi par la fureur précédant la Première Guerre mondiale... Roman intime 
et fresque ambitieuse, Les Nouveaux Héritiers entremêle histoire d’amour et drame familial 
à travers une écriture d’une âpre intensité et d’une justesse impressionnante.
Les Nouveaux Héritiers de Kent Wascom (Editions Gallmeister - Traduit de l’anglais (États-Unis) par Éric Chédaille).

6 septembre 2019
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22,80 €
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WASCOM Kent
Les nouveaux héritiers

Isaac, né en 1891, est adopté à six ans par la famille Patterson

à la Nouvelle-Orléans où il développe ses talents de peintre et

son goût pour l’observation de la nature. Il tombe amoureux

de sa jeune voisine Kemper, héritière farouchement indépen

dante, qui veut fuir sa famille. Ils s’installent loin des hommes

sur la côte sauvage de Floride. Leur bonheur connaîtra bien des

vicissitudes...

Troisième volet d’une saga (Le sang des deux, NB juillet-août 2014),

ce roman, d’une construction parfois un peu embrouillée, parle

d’amour, de tensions familiales autour de sombres secrets, de rêves

brisés par l’arrivée de la Première Guerre mondiale. Mais ce qui en

fait son principal attrait c’est qu’il enchante surtout par la qualité et

la puissance de son écriture qui célèbre, en phrases magnifiques et

avec des mots puissamment évocateurs, la beauté, la sauvagerie et

les déchaînements de la nature. Kent Wascom est l’un des dignes

héritiers de H.D. Thoreau, précurseur au XIXe siècle d’un nouveau

genre littéraire célébrant la communion de l’homme et de la nature,

connu désormais sous le nom de «Nature writing».

M.-F.C. et M.-N.P.


